
324 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

La proposition- incidente: qui est unw v'ertu sublime, est une complétive-
explicative. Les propositions complétives explicatives sont précédées et
suivies d'une virgule.

21 La proposition subordonnée suit toujours immédaeent Une con- qe
jonction de subordination, (x) et remplit à l'égard du verbe la fonction depae
complémentdeF

De même que les compléments du verbe sont:- directs, indirects, circon- matil
st 3es de mêne les Propositions subordonnées sont dites:- co>»ftlJtvet empI
dect, D5l*twes indirectes, co#plDtùes circonstan&iles, qui o

Eepe: L COMPLÉ,TivEa iDiRECm: "L es païens ignorent que Diu d~u C
eit" Les païens ignorent quoi ?-Que Dieu exite. (Que) Dieu eit 1

est une proposition complétive directe. IL Cornî*rzvE mnDIITE: plrfle
"Chaque JOurnons avertit que la mort approche." Chaque jour nons avertit entrei
de quoi ?-Que la mort approche. (Que) la mort approche est une proposi- propc
tion complétive indirecte. (2) IIL Coxpz.kv CIRCONqsTANCIELLE: U"on tioli <
conna- , t la valeur de l'eau quand le puis est à se.11 On connaît la valeur ofl"se
de l'eau quand ?-Quand le pit «It à sec. (Quand) le psit est à sec est cours
une proposition complétive circonstancielle, circonstance de temps. Suivant une p
qu'elles répondent aux questions où, quand, comment etpourquos, les propo- tives.
sitions surbordonnées complétives circonstancielles sont appelées circon- rades

stncelesde lieu, de temps, de manière, de BuT (ou de raison quelquefois).ý jamai
"IQuand on examine bien, dit Claude Augé, la fonction des propositions em

subordones et des propositions :incidentes, on reconnait qu'elles jouent dans L
la phrase le rôle de complbtives."1 (3) tlVes ï

Nons désgern donc ces prpstions sons le nom de conmpJ#Ives.
Ainsi, dans une phrase, les élèves devront apprendre à distinguer i' le l'anal)nombre deprp osi mn, en groupant autour de chaque verbe à un mode per. vent psonnel les mots qui l'accompagnent; 20 à distinguer les propositions printi- ticularpa&es des compti'dve; 30 dire la fonction de chaque complétive, suivant Rqu'elle se rapporte à un nom, à un ver-be, ou à une proposition entière. noir, a

(z) Il fau se rappeler qu'il yadeuz aortes de coj.muctious les ccajouctions de cooD.DIMATÎon:dit on, ni4 suo, 0;car,, dois et les o.jouctioua de bunoanhNArzoxdont les principales Bout: low. xi,comme, Iowsw, «t enmd o qu4, Duisqu, afin que, de sort qu, etc., etc. Lacoujouctoude subor.dimaton ser à nir ureproposition subordonnée à la principale.
(2) LoIrsque c'est le verbe substatif qui est exprimé, la campIve indirecte se rapporte sIonr àl'attribut Exemple : "Cette persnne eut indt;r. que l'on s'lutéresse, à elle.
(3) A. Leuient, danssa Grammaire, Cours su>biu, divise les propositions en trois classes:les principales. les incidentes, et les subordonées. f clase, comme nous l'avons fit plus liant,lus incidentes en dlterminatises et en e.mr$ieatsves, et leur fait jouer le rôle de coal#et du nm

Il partag aus les Subordocules eu compfltves, dirwces, USd1, VCu et cùsmmonifele, et leur fitJouer le Mde de complîment du verbe, on de l'attribut lorsque l'o. dcompose le verbe attributif.


